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Le truc à Renaud 
Z 4P! Alon cochon. 

Apporen pholo jetoble opporemmenl lnnolenslf 

Re\ ctl en sucur1 Il y ava.it une sor­

cèrc qw me \1ol:uc en cnanc sans 
c"''c· TE::-..MS1 RÈGLI SE!... 
SALCISSEI .. CAPISSS! ... 
TI:.::-..NISI RhGLJSSEI...» J'en 
pouYais plus, c'était horrible! 
J'aurais eu besoin de mon arme. 

Cette arme 1e l'ai baptisée 
l'arme du touriste. Chaque touriste 
porte cette arme sans le savoir. 
C'est très simple et efficace. Tout 
cc qu'il faut c'est une caméra. 

Je partage cette semaine les 
plans de l'arme la plus puissante 
que j'ru 1amrus frutel Plus blessante 
que l'insulte et plus meurtrière 
qu' :\ra-beurk, la caméra jetable 
vous glacera le dos. 

J'ru découvert ça un dimanche 
quand j'avais 12 ans. Je revenais 
d'une super fin de semaine au 
Cosmodôrne de Laval. Je me sen­
tais super intelligent et j'ai voulu 
démonter ma caméra jetable. 

Pour votre mformaaon, vous 
pouvez en effet, au lieu d'aller 
reporter votre caméra au complet 
pour le développement, détruire 
le boiacr de plastique '<ln> perdre 
votre pellicule de phocos. 

Alors une fois arrivé à la 
maison, j'ai ouvert ma caméra à 

grands coups de tournevis. Tran· 
quillement 1e la regardais, toute 
ou,·ene. TranqwUement installé 
sur mon lit en forme d'auto, je 
l'inspectrus toute ouverte, quand 
soudain 1'ai bonch en coant comme 
une fille! 

Voici ton arme 

En effet j'avais touché au con­
dens2teurdu flash. 330V dans mes 
pentes mains vierges. 

Je venais de découvru l'arme 
du touriste. 

Pour vous à la maison, voici 
la recette pour votre premier 
Teascrgun: 

Tu prends une caméra jetable 
Là ne vas pas t'acheter une caméra 
chg1tale, ça sert à rien! T01 cc que tu 
veux c'est une caméra Maxi-cheap 
avec un Aasb. Tu cnleves le carton 
et avec un tournev1~ ou un cou­
teau, tu déclippes gracieusement Je 
couvercle de plastique. Facilement, 
tu décroches le circuit élcctnque. 
Ne touche pas au gros cylindre 
noir, c'est lui le tout puissant. 

Lo lam ... se carte contenant le condensateur du ftosh de notre appareil 
photo jetable aprn mise en pièce 

Soude Jeux fils en parallèles avec 
cc condcns:ttcur. et te voilà prêt à 
affronter le, pires rccocns de Poly 
(voir Polrpmy) 

:-.101, pour l'i lallowcen je me 
dc&'WSC en Il. T et JC me ferai un 
gant brun avec son fameux mùcx 
démesuré. Je passerai les fils 
dedans. Quand JC ,~ais rencontrer 

un enfant c.1u1 est impressionné 
par mon costume, JC poînccra1 
lentement l'enfant, et quand il va 
me toucher .. .:l..AP Je peot kid pis 
1e prends ses bonbons! 

A mol les smortles de tous ces 
avortons. Je vols leur montrer qui 
est Io terreur d' Holloweenl 
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La société occidentale 
en déclin 
louis DIIYMALA 

bas.Jr.v111..Ya po/y1:1L"' 

Peu .ipm le 11 ~cprcmbrc 200 !, 
notre cbcr •.nu du sud, George 
Bush, f.u :ut un :appel ii 13 Popuh­
aon 1U11cnc:aine · Sovcz de bon< 
P"tn0tcs, consomrnczt,. 

~ igne que notre soceté est 
pr=tcmcnt alll pr.'CS :l'"CC une 
de .. 1ni0rnunon msc.ruconnahséc 
deconcerrante et une poliuquc 
basec quasi exclusrvcment sur 13 
m2nipubaon de ma-.sc · on oc 
jure que par 13 pluufianon à coun 
terme, par Je man~t de CjU2trC ans 
et dCllll si popul:urc et <i recherché 
p:unu 13 caste d'hommes d'affaires 
néo-libénux. On exécute l'anti­
thèse du développement dunblc 
et fait confiance totale en 13 con­
joncture mmcsmcllc de notre 
économrc de marché qw nous est 
s1 chère. La \'ision économique 
de nos politiciens et économrs­
ces occdcntaux s'appuie sur une 
proportionnalité entre Je niveau 
de vie et la croi«ance du prodwt 
intérieur brut, variable sou clit en 
passant tout à f:ut >'lrtUcllc et ,.;de 
de <cns. On nous sert la théorie 
de Smith, 13 ~ main porteuse », qui 
prêtend que le fait de défendre son 
mtérêt égoiste partiope sans en 
avoir conscience, à l'amélioracion 
~obalc de 13 conclioon de '"e des 
humams. Bref," on ne consomme 
pas, nous mettons l'occident en 
pénl, trahissons l'idéal amériain 
:unsi que la liberté, concepts si 
chers à nos chefs d'États modernes 
anglo-saxons. 

Ensuite, se met en branle 13 
formi~ble maclune propagancliscc 
goU\·emementale. La plupart pense 
que nos chefs d'États sont plutôt 
maladrous pour gérer les fonds 
publiques en accord avec leur gain 
de capital politique, mais il n'en est 
rien. Bush est supposérnent incom­
pétent, surtout lorsqu'il s'agit de 
gérer l'évacuaaon de ca1uns ou 
de popuboons notres et pauvres 
en Nouvelle Orléans suite aux 
mnombrablcs ouragans, m:us. locs­
qu 'il s'agit de gérer le pentagone, 
de magouiller aYcc lmpenal Oil et 
d'octroyer des contnts à de gr.io­

des firmes d'armement, il nou.s 
l'Crt une performance 10dubitable. 
Ccrtc rnaclunc propaganclisœ ennè­
rcmcnt orchcstrêe sert à calmer 13 
popuboon :unsi que les étucliants 
écolo léruni.oi;tcs face à un monde 
qw dc•icm de plus en plus 101ustc, 
en faisant appel à des pensées utili­
taristes à la Bentham ou bien à une 
quelconque gymnasoque aclua,•cili­
quc : au sommet du GB, on cliscuce 
de s~uoons à 13 pauvreté, du ocrs 
monde (qw dc\'C:Ut être rcbaposé 
demi-monde ou momê du monde). 
et de l'annulaoon de 13 dette des 
pa\'S <fnc:uns, chose qw n'amdJorc 
aucunement k s<1rt des su1crs \,~es 

par ces mesures. l-.n f:ut, b dette de 
ces pa~ s est rcdc,"able a des gou 
ve:rne:mcnrs ocadcntaux. fmant 
en sorte que le remboursement 
de IC\IC dette ne f:ut que srunulcr 
l'éconoouc occidentale. 

Cette situoaon ne peut per­
durer La similitude entre l'oco­
dcnt moderne et l'emptre rom:un 
dcncnt frappante: on observe une 
montée de guerres trnpénalistcs, 
de nationalisme fanaaque et de 
confias commcrctaux tel que 
cclw du bois d 'a:u\'re au Canada 
ou. soirrenons nous bien tl y a de 
cela quelques années, du boycon 
des vins franç:us par le pa)·s de 
l'oncle Sam. 

On écoute la télé réalité, les 
Smade dow11, Jade A11, bref tout 
cc qu'il y a de plus abrutissant, 
au même titre que Je f:us:ucnt les 
romains avec leurs combats de 
gbcliatcurs. 

Discutons de phénomène< 
moins macroscopiques : la famille 
occidentale, depuis les années ~o et 
13 suppression des liens Rdigion­
État, est en gr.inde crise : ll\u: de 
divorces 2vo1sinant les 50o/o et 
encore pire, Je taux de natalité, qw 
est passé sous Je seuil de 2 enfants 
par couple dans p!uS1curs pays 
occidentau.'t (talll de dénatalicé), 
cc qui s'avère un concept a~sez 
dangcrcu.'t du pomt de \'UC pure 
ment narurcl de l'especc humamc 
et qui témoigne d'une malaclic de 
société. L'nc grande prcu"" de 
cette maladie est Je tau.'< de swodc 
anormalement élevé dan> les pan 
occidentaux : il s'agit, dans le cas 
de 13 France ou du Guiada, de 13 
première cause de décb pour le< 
hommes mclus dans la tranche 
d'âge de 25 à 35 :ms, Sl~C d'une 
lassitude généranonncllc conta­
gieuse cc répandue, d'une faoguc 
non pas physique, mais rclcnnt 
d'un mal de vivre, d'un spleen 
Le otoyen confortablement asSJs 
devant sa télévis1on se retrouve 
dans un tr:un d'enfer, bombardé 
de toutes sortes d'images et de 
concepts dérangeants, tels que 13 
décap1tatton d'un journaliste italien 
en Irak, 13 question des manage.< 
gays, la décrim10alisaoon de la 
possesston de manjuana, c:tc.. au..~ 
quels il ne peur que répondre~ Bof 
,. en se clisant qu'il n'aurait aucun 
poids face à une Aménque et une 
Europe su.rpwssantcs, :UOSI qu'une 
Asie exponcnticllemcnt pwssante à 
l'échcUc d'un furur peu Joint:un, le 
tout en alternant de chaine de télé­
vision pour écouter une publicité 
de ~lacDonald ou encore quelque 
chose de plus d1verossant et de 
plus abruttssant. 

Tour ces phénomènes <ociolo­
giquc. cr anthropologiques, fao­
lcmem ob<ervablcs et totalement 
acce..~c;;1bl~ à tous, me pcrmcncnt 
de penser à un potcnocl moyen 

thiinrial 
StMON JEAN- YElli 

·nton. ''"":JflVf!!.pc/ymlÜa 

Certains parlent de luc1d1té, 
d'autres appellent plutôt ça du 
néolibérali<mc. De mon côté, J'ap­
précie surtout Je dcbat qu'entraine 
le marufcsre des douze apôtres, 
Lucien Bouchard en tête, qw a 
été publié la semamc derrucre. 
Certains sont contre, d'autres 
approuvent quelques idées, m:us 
les échanges qui n:usscnt a parar 
des ré2.cnons à cc texte sont pam­
culièrcmcnt 10tércssants, et en cela 
l'ex-Premier ministre a marqué 
un pomL Dans une société qu'on 
peut parfois qualifier de .iagnamc 
(pour ne pas parler de régrcsSJon), 
l'idée d'une seconde révolution 
tnnquillc 1ouanc un rôle de projet 
mobilisateur rassemblant coute 
13 popubtion esc très attrayante. 
La rururc de cette rCvoluoon se 
trou,·e coutcfois être paroculiè­
rcmcnt cntiquc et dangereuse 
pwsque c' csr 10 que le ch01x du 
néolibéralisme de cert:uns entre 
en contndicrioo avec la soo21~ 
democratic des autres. :\lais c'est 
sunout 1çi que les étudiants se 
doivent d'être \"JgJlants pwsquc 

13 question du dé-gel des fc:us de 
scoluité pointe à lnonzon tel un 
Dirac mera Elias) à travers un 
champ de foncoons constantes. 

Le marufestc pour un Québec 
Juc1d" nmène Je sujet des fr.us de 
<cob.nté sur 13 table en rcaffirmant 
<JU'un dégel est nécessaire pour 
augmenter le budget des ccoles. 
Pour contrebalancer l'augmcnta­
oon du coût, tl est proposé d':uder 
le remboursement de leur dette 
en foncaon de leur re'\cnu une 
fois sur le marché du tr.1\"211. Idcc 
cl:urement néolibérale, on peut 
comprendre (et d"aille= appu)er) 

igc de l'occident, 
une espèce de mise 
à mveau des classes 
sociales .i. l'échelle 
planét:ure. Sans être 
apocalypoquc ou aJar. 
m1sre, senons-nous 
sans en avoH pris 
consaence, en train 
de \•ivre une étape 
déCISI\"C cr historique, 
un dénouement en 
ocàdcnt ? Certes, cc 
n'est probablement 
pas 13 génCr.>tion des 
baby-boomers qui 
jouera un rôle de pre­
m icr plan dans ce 
contcx.re, étant donné 

leur vieillissement et 
leur attachement trop 
grand aux biens maténcls et à leur 
qualité de ,,e banlieusarde. C'c<t 
à nous, pcaL" ré\ olutionnaires de 
sou~·sol qui refatsons 1c monde 

les rcpon't!$ fowgucuscs qu'ont 
reçues les auteurs. du manifeste 
face a ccr!Âlnes idées. Cependant. 
le con Rn des 103 millions qui a eu 
heu au pnntcmps dcrrucr amcn:ut 
ùéjà W1 appw (mince mais tou­
cc(ms eXIStant) au dégel des fc:us 
de scolamé. DeJà à cette époque, 

on pouv:ur entendre des mepnes 
clamant que le Québec étant la 
province ou les fr.us de scolanté 
sont les plus bas, il fallait par con­
séquent les a~enter. Il n'y a tien 
de plus illogique que de souh:utcr 
ëliminer un des avantages sociau.~ 

de notre système pour la strnplc 
rai~on qu ·u n'est pas commun 
au reste du pay<c Autre pomt qw 
doit encrer en considér:aaon~ le 
Quebec est une des provmces 
les plus trnposees du C=ada et il 
n ~C.!'t que narurd que les ~crvices 
auxqucl< sa population a droit 
so1cnc acccsSJblcs :à un plus grand 
nombre Lor.:que 1'cmcnds clirc 
que « l'argent ne pou.«e pa> dans 
les arbres » (ce qui est d'aillcur< 
vr:u depuis qudqucs années de 
notre côté de la frontière} et 

carre quatre murs, étudiants en 
<aenccs. en politique, en sooologic 
ou quelque autre dom:une que ce 
"Oit de se ~nsibilitt.cr à la s1ruanon 

que le guu\'ernement n'a pas d"" 
fonds inépuisables, 1e ne peux 
que répondre qu'il faut justement 
choisir d'investir cbns l'éducacion 
plutôt qu'ailleurs C'est en favori­
sant une êducaàon :icccssible au 
plus grand nombre possible que 
nous allun.< régler les pénuries de 
médcans, d'infirrruèrcs ou encore 
d'enscign2nts. C'est en mvcstissant 
dans l'éducaoon que nous allons 
obtenir une population critique 
face a ses clirigcants et qui pourra 
un 1our agtr scion les concepts de 
la socété civile. 

L'éduarion est aussi un moyen 
de spécialiser nos industries loca­
les pour que ces dernières puissent 
agi< dans les secteurs sccond:ures 
et tcroaucs de transformation. 
Ccne évolution devient critique 
pour f:ure compétition à 13 montée 
éconorruquc de pays comme la 
Chmc ou l'Inde qui possèdent une 
gr.inde force de production m:us 
une spécialisation moms dévelop­
pée. On pourc:ut ainsi assurer la 
place économique québécoise au 
ruveau mondial 

:\fais que l'abandon du gel des 
fr.us de scolanté soit une bonne 
idée ou p.s, Je plus important 
pour le moment est de préparer 
la communauté étucliante pour 
que cette dcrmère soit prête à 
défendre ses mtérc!ts lorsque Je 
moment arrivera. Le dégel des 
frais de scolarité doit être une 
soluoon de dcrrucr recours qui ne 
sera utilisée que lorsque toutes les 
autres méthodes de financement 
auront échoué. \J n débat doit être 
engagé. des solutions doivent être 
proposces cr autant les assooa­
oon< étudiantes, 13 clirecnon des 
um,·crsués e t le gouvernement 
doivent )' parociper. 

spour :unsi échapper au dogme du 
c2p1ta.1.Jsmc ~~uv2~c et dcverur des 
ato\·ens libres, pwsque dcpourvus 
de toute t~orance ... 
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La nouvelle tendance activiste • • le BUY-cott 
AmcANO~E Cou~CHESNE 

u· lnrHott. ou le poU\·lllr de r~clut, 
C<)nst,te .1 ur1h')er nntrc pou­
\·oir 6.n;UJacr pour mflucnccr les 
compa~rucs . .11 \1ns1. depuis que 
l'homme est cap1t:.tl1>rnc, on achète 
rou1our; JU pnx le plus bas et on 
pousse !~ compagmes à vendre 
au plu' bas pnx. En cherchant à 
r.3.~ cr toujours mot.ns cher, nous, 
consomm.lteurs., encoumgeons le 
marche i prodwre pour pas cher. 
Ptodwre pour pas cher tmpliquc 
des coùrs de production pas 
cher<. Dei; coûts de production 
pas chers s ignifient généralement 
payer les employés pas cher et 
utiliser des ressources environ­
nementales pour pas cher. 

dan, des compagrues :mx compor­
tements soculement respcccables: 
pas d'emplo)'é mineur tnwaillant 
!.'.! hcllre" par )Our près d'une cuve 
de colle servant a coller b semelle 
d'une cspadnlle de course. 

et prend de la valeur. Les profits 
\'Ont dans les poches des magnats 
de la bourse et les producteurs 
n'en savent nen. Conune la bourse 
o'a aucun sens logique, Jes pnx 
du café sont plus influencés par 
le dernier rhume de W. que par le 
prix payé au producteur. En fin 
de compte, les grains arrivent ici à 
des prix similaires, plus ou moins 
10% , et il ne faut pas oublier que 
le café équitable est généralement 
de meilleure qualité étant donné 
qu'il est exempt de pesticides. Les 
producteurs ne peuvent pas utili-

Où à nos frêle budgets, les 
fonds de pension sont, pour la 
plup:irr d'entre nous, Ul.accessibles. 
(Pour ceux qui s'intéressent aux 
fonds de placement responsables, 
consultez 111W1v.ù11•ulis.re111entre.rpo11-
sable.coT11) . Pour les pauvres que 
nous sommes, il y a le commerce 
éqwcable. 

É'idemment, rous ces «pas 
chers» finissent pai: engendrer 
une dene sociale et environne­
mentale 10cst1mable. Combien 
\'llUt le respect des individus et de 
l'environnement? Combien vaut 
un pay> dans lequel les enfants 
peU\-ent manger a leur faim et 
3ller à !"'école plutôt qu"à J'usine? 
Bien que ces considérations soient 
fondamentales, l'économie leur 
accorde peu de valeur. 

Depuis quelques années, quel­
ques associations ont décidé d 'uti­
liser leur pouvoir de consomma­
tion, pouvoir que nous avons tous, 
pour une cause juste et noble, 
l'équité sociale. On encourage 
ainsi les compagnies qw donnent 
l'exemple en ayant un compor­
tement exemplaire. Pai: exemple, 
chez nos ,-oisins du sud, le plus 
gros fonds de pension du pays, 
celui des travailleurs de l'état cali­
fornien, n'investit mallltenant que 

L'histoire d'un café, en 
réswné 

Le commerce équitable, dans 
le cas du café, co nsiste à acheter 
le g rain aLLx prod ucteurs à un prix 
fi.'<é préalablem ent par un orga­
nisme internationnal qui évalue le 
co ù t réel de production du café. 
On permet do nc au producteur 
d 'obtenir un décent salaire pour 
son travail. E nswre, on J'importt: 
directement ici pour le torréfier. 
Par la ro ute traditio nne lle, le 
producteur vend son café à un 
prix dérisoire à un revendeur qw 
le revend à un autre revendeur et 
ainsi de suite plusieurs fo1s. Le 
café se vend ensw te à la bourse 

ser de pesticide roxique pour la 
sécunté des employés travaillant 
pour la réco lte. Plusieurs autres 
produits suivent la m êm e ro ute 
d u commerce équitable comme le 
cacao7 le sucre, le riz et le thé. 

La qualité du nez 
J'entends som·ent dire que le 

café équitable est de moms bonne 
qualité ou qu'il goûte moins bon 
parce que les producteurs seraient 
plus paresseLL'< à le prodwre étant 

donné 9ue leur revenu est assuré. 
Ceci est un pur mythe et démontre 
soit de J'jnexpérience de certruncs 
compagnies de torréfaction, soit 
de l'insuffisance de l'organe dégus­
ta tif de certains d'entre-nous, soit 
de l'încapaciré de notre service 
alimentaire à fau:e du café. Une 
coopérative produisant du café 
équ11ablc vend une partie de sa 
production au prix équitable et 
le reste, au pri.x normal. Il n'y a 
aucune disoction possible entre 
un gnun de café équitable et un 
grain normal. D e p lus, l'étape 
jmportance dans la détermination 
du goût du cafo est sa torréfacoon, 
étape qui est effecruée ici même. 

Quelques heures magiques 
avec Wynton Marsalis 
ERIC 0 ESCHAMBAULT 

FRANÇOIS C LOUTIER 

mc.de.rcbamba11/l@po/ymllca 

C'est un froid samedi d'octobre. La 
<aile, pleme à craquer. Les lwruères, 
tamisées. Lli scène, épurée de tour 
accessoire décoratif. L'audience, 
captivée par la chaude musique de 
\Vynton 11-Iarsalis. Tour est mts en 
place pour quelques somprueuses 
heures de jazz inspiré. 

Cette fois, le fabuleux trom­
petttsre-composireur-arrangeur ne 
se présentait pas seul sur la scène 
Wilfrid Pelletier de la Place des 
Arts. L'accomp:i.gnaient Walter 
Blanding au saxophone, Carlos 
Henriqucz à la contrebasse, D an 
Nimmer au piano et Ali Jackson à 
la batterie. Le quintette de vU:tuoses 
nous a interprété plusieurs pièces de 
l'album Tht l!111gir ~"n où chaque 

pièce laisse place a de longs solos 
qui sont interprété impeccablement. 
Lt:s cinq musiciens, habillés sobre­
ment, prennent place sur une scène 
dépouillée de tout artifice qui nous 
distrairait de l'essentiel. L'éclairnge 
blanc laisse simplement place à 
Ja n1asiquc. Lorsque un mwucicn 
ne joue plus, il se recule dans 
l'obscurité. L'effet est magique. 
On ressent leur plaisir de jouer de 
la musique et ils Je communiquent 
superbement. D'autant plus que le 
quintette 1ouait devant un public 
conquis d'avance et qui a.vair été 
privé de la présence du trompettiste 
cet été suite à l'annulatioa de son 

spectacle. 
Sur scène, les solos des musi­

ciens étaient trës impressionnants. 
Chacun des onq instrumentistes 
réunis présenta plusieurs <olos au 
cours de Ja soirée. Les nuances 

étaienl 111ag-njfiques. les rythmes 
étaient complexes, les artistes 
prenaient le temps de s'c:couter et 
la musique était puissante. Voilà 
comment je décris b musique que 
j'ai entendue cc fameux samedi 
soir d?un n1ois d'octobre. Je recom­
mande forcement cc spectacle à 
tous les amateurs de jazz! 

Festival de Jazz à l'année 
.Autant les amateurs que les 

curiem< seront heureux d'apprendre 
qu'il est possible de voir et d'enten­
dre du ja7..z de qualité à Montréal 
tout au long de l'année. Qui a dit que 
Montréal n'éra1t jazzé que les deux 
premières semaines de juillet? Le 
fostival à l'année présente plusieurs 
concerts intéressants, dont Daniela 
Mercury - avec Gaïa en première 
partie - cc soir au Métropolis. 
bttp:/ / m"w.monlrta/Jaz:fut.'11m 

L'action : l'achat 
Malheureusement, nos épi­

ceries ont compris que les gens 
seraient prêts à invesur dans ce 
genre de prodwts et en profitent 
pour se taper une marge de profit 
hallucinante : 40 %. Le sac de 
café équirnble au Pro~go devient 
subitement moins attirant. Heu­
reusement, Polysphère vous offre 
marnrenant la possibilité d'ache­
ter des produits équirables ~ des 
prix raisonnables. Nous offrir~ns 
bientô t un panier éqwtable a la 
communauté polytechnioenne. Le 
principe est simple, vo us comman-

J--::1 ... I ""...... N•"-,,.. nMIOn81• Cet..-.:. 

Recevez une 
Indemnité de 
recrutement 
de 40000$ en 
entreprenant une 
carrière en génie 
qui fera toute 
la différence! 
Si vous poursuivez des études 
en vue d'obtenir un diplôme 
en genie ou dans certains 
domaines scientifiques 
spécialisés•, vous pourriez 
recevoir un salaire ainsi 
que le paiement de vos frais 
de scolarité et de vos 
manuels, jusqu'à la fin 
de vos études. 
ou 
Recevoir une Indemnité 
de recrutement de 40 OOO $ 
à l'obtention de votre 
diplôme! 

. ~t~~"!~~m;~~,~~/ 
contr619 et lnstrumentat10t1 · 
sciences lnlonnattquas · 

':;p~fr/sfq~ 
ou océanographie. 

dez des prndu1ts via notre formu­
lau:e mcernet avant le mercredi de 

~aqu: semaine. et vous passci 
recuperer .vos b1ens Je mercredi 
de la ~ernai~e sw~antc, à la fin de 
votre )Ournee, SOJt entre 16hOO 
18h00 à notre local (A520.32) ~: 
vous voulez en savoir plus sur le 
commerce éqwrable et mieux corn. 
prendre comment fonctionnent 1 
incompréhensibles roues de 00;: 

économie, je vous invite à la confé­
rence de Marc-Henri Faure qui aura 
lieu Jeudi le 3 novembre à J2h4s, à 
l'amphi BelL Cet économiste saura 
répondre à toutes vos questions. 

recruitment bonus 
when y o u sign up 
for an engineering 
career w ith a 
dlfferencel 
If you're pursuing a university 
degree in engineenng or selected 
sciences,• you cou Id eam a 
salary plus pald tuilion and 
books lor the rest of your 
studies. 
OR 

Upon graduation, eam a 
$40,000 recruitment bonus! 
• OuB111)'1'1(} screncas lnchxie: Contf?IS 

and lnstrumentehon, Computer Sctence 

':ra8:::::;ra:J:'ied Science, PhyslCS 

• 

·-·- -~ -·~.dl 
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' A la découverte d'un peuple: les Yoruba 
SAMlltATH BOURAIMA 

Présentation de l'ethnie 
Yoruba 

I erhnie Yorub.i, qui comp<e 
auiomd'hw plus de qu.irame nul­
lit1ns <le personne.:-.~ rcprésence U 
plus grande communauré d'Afn­
que.. Li zone peuplée par 
cenc ethruc couvre la 
partie sud-oues< du 
Nigena et, en paroc, le 
sud-est du Bénm. 

L'origine des 
\ oruba, qui se base 
csscnciellemeot sur 
des légendes et des 
suppositions, laisse 
presumer une prove­
nance de l'Egyp<e et 
de l'Arabie. Un 6ux 
migrateur qui remon­
terait, selon les spé­
ci:ùi.,tes, au douzième 
siècle ou même plus 
tàt, ser:ut à l'origine 
de leur présence d:ins 
cene region. En effet, 
les fameu..x bronzes 
d'ljt (exposé dans un 
musée en suisse), certaine· 
ment des œuvres de sculpteurs 
Yoruba, remontent à cene époque. 
Ife est la ville sacrée, considérée 
par les Yoruba comme l'origine 
de leur ethnie. 

Histo riquement l'ethnie 
Yoruba éra.it forte et harmorùeuse. 
Elle était articulée en plusieurs 
groupes, mais se montra, dans le 
temps, très urùe face au.x attaques 
des tribus extérieures. Le r01 d'Oyo 
représentait l'autorité admirus­
trative et milita.ire, tandis que le 
roi d'Ife représentait l'autorité 
religieuse. Cette situation tribale, 
se poursuivit jusqu'au début du 
xrx· ème siècle où l'empire fut 
bouleversé par les attaques des 
Peulhs ou F11lam. 

La communauté Yoruba 
La communauté Yoruba se 

base essentJellement sur deux 
fondements: la famille et la tribu. 
La famille a une importance vitale 
pour la vie de chaque Yoruba ; 
elle s'étend non seulement aux 
parents, à la femme aux enfants 
mais aussi aux familles des frères 
et sœurs, des tantes et des oncles, 
ainsi qu'à tous les pents fils et au..x 
familles alliées par des mariages 
successifs des descendants. Quand 
un Yoruba parle de sa famille, il 
parle praoquemem de tout son 
clan, pouvant aller jusqu'à quel­
ques centa10es de personnes. Cette 
structure familiale fait des Yorubas 

un peuple très solidaJre. 
Le chef de la famille la plus 

nombreuse est aussi le chef du 
clan. Il est appelé Boit. Il est très 
véncré et il tranche, sans appel, 
tous les problèmes qw sont portés 
a son 1ugemenL Un Bal• n'a pas 

seulcn1cnt de~ ùrrnrs. mais .1uss1 
<les d.:rnlr'. 1 lc père d'un jeune de 
'on chn meure, il doit prendre sa 
place et prendre en charge son fih 
comme s '11 étau son pC:re naturel. 

Religions et divinités 
Aujourd'hw, la religion isla­

mique est la plus répandue dans 

le pays, suivie par le chtisàarùsme 
et par la religion tradiuonnelle, 
qui subsiste encore dans certaines 
régions. 

D ans les religions tradition­
nelles, le système religieux est 
basé sur l'im.morcalité de l'âme et 
sur la réincarnation. Les bonnes 
et les mauvaises actions d 1 un 
Yoruba, pendant sa vie sur terre, 
sont jugées à sa mort par le dieu 
suprême Olonm. D e son jugement 
dépendront les conditions pour 
une nouvelle vie sur tette. O/onm 
est le dieu suprême créateur. Il 
n'est représenté ou peint sous 
aucune forme et aucun culte ne 
lui est voué. Il est la règle abs­
traite, l'origine de tous les êtres. Il 
n'a pas d'attnbuts er il n'accepte 
pas de sacnfices. Cependant son 
existence n'est ni contestée ni 
mise en question. n y a aussi des 
divirùtés appelées génériquement 
Ori.sha. Certaines d'entre elles sont 
importantes et d'intérêt général, 
comme: 
-Sho11go, le dieu du <onnerrc et de 
la foudre, qui est représenté avec le 
symbole de la double bache. 
-E1h11, Le magicien, le sorcier, le 
maitre des forces du mal et du 
pou,·oir magique des sorcières. 
Il est capable de protéger les 
humains de ces démons. 
-Shupo11a, le dieu de la vérole, est 
le plus cramt panru les Orisha, 
car il est capable de décuner les 
populations de régions enàèrcs. n 
a un grand nombre de disaples et 
ù est vénêré car on le cra.rnL C'est 
le seul dieu qw peut mAiger des 
maladies, surtout la vérole~ mais 
qui peut aussi les soigner et, avec 

1 ;Udc du dieu EslJ11, 1I peut mfluen­
ccr la n1agie des 5-orcièrcs. 
-Og1111 est le dieu du fer et de la 
guerre. li est adoré par mus ceux 
qw uàlisem le fer comme mstru­
ment de travail, donc aussi par les 
sculpteurs sur bois, qui uàliscnt 
des insrruments en fer pour tra­
vailler. Beaucoup de sculpteurs, 

avant de commencer un tra­
vail important, avaient 

l ' habitude de lui 
faire une offrande 
pour obtenir son 
aJde. 

Outre ces 
importantes div1-

nJtés, il y a au moins 
quatre cents Orisha, 
et chaque famille 
vénère sa propre 
div1n1té, a laquelle 
elle offre des ani­
maux en sacrifice. 
En échange, l'Orisho 

choisi s'occupe de 
la famille, en offrant 
toujours une 3.ldc 
spirituelle et souvent 

aus!'\Ï maténclle. 

Le culte des ancêtres 
"Les Yoruba, fidèles à leur 

tradition religieuse, croient à 
l'immortalité de l'âme et à la rém­
carnation de chaque être. humain. 
Cela sigrùfie que les âmes des 
morts reviennent sur terre dans le 
corps des nouveau-nés, normale­
ment dans leur propre fanulle, en 
sautant dcu.""< ou trois générations. 
Pour cette raison, le vieu.."C Yoruba 
attend sa mort paisiblement, car 
tl sait que dans l'autre monde son 
âme immortelle restera en contact 
avec sa famille; il sera amsi capable 
de patùciper à la vie quotidienne 
et d'inAuencer les destinées de 
sa farrulle. Son retour sur terre 
sera accéléré si les membres de sa 
famille pncnt et offrent réguliè­
rement des animau..~ en sacrifice 
pour son âme. Cette croyance lie 
les jeunes aux ainés pcnda.m leur 
vie sur terre. 

La prospérité d'une famille 
dépend donc du bien être de ses 
ancêtres. Dao~ cc but on conuruir 
des sanctuaires particuliers, où l'on 
adresse des prières aux ancêtres cr 
où on leur offre des sacrifices. Le 
sanctuaire ancestral permet aussi 
un dialogue entre les morts et les 
vivams. Un dialogue qui devient 
très unportant C( fréquent surtout 
lors d'événements signtficaufs, 
comme les maladies, les accidents, 
la récolte, la ~écbcressc, ou le 
malheur. 

L'union des morts et des 
vivants est fêtée par toute la popu­
lation Yoruba pendant les fesàvals 
d'Eg11ng1111. Pendant quelques jours, 
au printemps, des danses avec des 
masques paràculièrcment élaborés 
ont lieu dans plusieurs villages en 
l'honneur du culte d'Eg1111g1111. Ces 

masques représentent les âmes des 
morrs~ k danseur e!<it pnssédé par 
l'in1e d'Wle personne morte qut 
attend encore sa rt!incarnation; 
ainsi cette danse est Je <c!mo1gnage 
d'une uruon entre les vivants et les 
morts provisotres. 

Les sorcières 
Les malheurs et les maladies 

sont attribués aux pouvoirs magi­
ques des sorcières. Chaque indi­
vidu peut être l'objet d'un somlège 
maléfique. Généralement une 
sorcière jette un sort pour porter 
malheur à une personne, rarement 
à une famille. En effer, les sorcières 
sont .incapables de provoquer des 
carnstrophes naturelles ou des épi­
dé1Il!cs qui frapperaient une tribu 
enàère. Seul S ha11go, le dieu du 
tonnerre, ou Shopona, le dieu de la 
vérole, possèdent ce pouvoir. 

S1 un Yoruba s'aperçoit qu'il 
a été frappé par les pouvoirs 
magique5 <l1unc sorc1Cre1 il doit 
interroger le Babalou'O, le prêtre !fa, 
responsable religieux du village. Ce 
dernier consulte l'oracle d'Ifa et 
prcscnt un anndote suffisamment 
pwssant pour combattte le pou­
votr de la soraère. Evidemment, 
ces consultations et ces prescnp­
nons sont coûteuses. 

S1 un Yoruba n'a pas les morcns 

neccssaiccs pour se pa)'cr les ser­
vices d'un Bt11''1h111 o, sc;-ulc une \'IC 

honnète le ptcscrvcrn des méfaits 
d'une sorcière. Les pouvoirs du 
mol n'attaquent pas les snmrsl Un 
autre moyen pour se prméger des 
soraèrcs est de devenir membre 
d'une Communauté de Culte, une 
communauré avec une grande 
connrussance de la magie noire et 
gui possède donc tous les meilleurs 
anùdotes. La Communnuté de 
Culte la plus pUJssame et la plus 
connue sur le territoir:c Yoruba est 
la société secrète des Ogbo111. Celle­
ci a toujours exercé des pouvoirs 
dépassant largement ses fonctions 
magiques et religieuses: en effet 
elle désignait les rots, djcrait et 
abolissau les lois. Quiconque per­
dait sa faveur, et quelle qu'ai< é<é 
sa pos1cion soctalc, était 1mn1éclia­
tement empoisonné en public: les 
chefs Ogboni cnvo)'!licnt une rasse 
de po1Soo chez le malheureu.x, avec 
l'ordre d'en boire le contenu, et 
aucun cas de désobéissance n'est 
connu. Naturellement entrer dans 
une Communauté de Culte aussi 
grande er reconnue coûte cher. 
Pour cette rmson, de nombreuses 
petites commun:rntês locales se 
sont formées, qui offrent une a..ide 
modeste au."\'. victimes ensorcelées, 
à des prix plus modiques. 

Nouvelles musicales 
Et le but ... 

ca 

A LEXANDRE BOUCHARD 

t1le.-..:,,11dre.hoJ1rhard@pofJ111/lca 

Daniel Boucher score gros avec 
son dcrrucr sho\\: En effet, pour 
ceux. d~cntrc vou:-; qui n'étaient 
pas au couranr, il vieut de prendre 
un irès grand usgue. JI a qwtté la 
sécunté de C\On b:tnd pour nne C\èoC 

de quntre spectacles acoustiques. 
Ce jeudi, j'ai donc eu la chance 
d'~ssistcr, dans une salle plcme a 
craquer, à une sotrée où planrut w1e 
ambiance mystéoeuse et magique. 
Boucher n littéralement ensorcelé 
son auditoire par ses anecdotes 
cocasse.C)l ses réflt!:Oons poétiques 
ainsi que par ses baU;1ùcs nous 
transportant dans son monde 
mcongru. Un gars, une guuare, 
une ch:use et trois pédales : voilà 

les ingrédients que Darud Boucher 
et Michel Rivard (direction aràs­
tique) ont uàlisé pour monter un 
spect2cle de cette qualité. Surpre­
nant! A mon arrivée dans la salle, 
je ne croyais pas que le spectacle 
avait débuté : il n'y avait llUCUll son! 

Les spectateurs étaient mut simple­
ment absorbés par les paroles du 
chanteur et ce silence a perduré 
pendant route la durée du specta­
cle. 11 fuut également >JOUté que 
la qualité sonore et l'écl:u.rage ont 
beaucoup contribué à donner au 
spectacle une ambiance simple et 
mume. Heureusement, ce spectacle 
sera représenté le 11 novembre à 
la Tulipe à 20h. Les billets sont 
disponibles sur ""1?J·.adn1isJion.ro1n. 
Je vous le conseille fortement et ce, 
même à ceux qw ne sont pas des 
fans de D:tnicl Bnucher, car ce que 
vous verrez vous surprendra. 

A ne pas manquer: 
Lundi 31 oc<obrc l 7h ~u caba­

ret music hall: Lancement du 
nou,·cl album des Ch1ck 'N swell 
(arrivez déguisé~ 

Jeudi 10 novembre à La Tulipe : 
concert et lancement du disque 
des Plaster (surveillez mon arà­
clc sur leur album la scmame 
prochaine et allez voir sur le site: 
h11p:/ / UH<plnsitrbmul.mm 

Cette semaine, Polyrad 
fera tirer des cadeaux-surpri­
sesll Le premier à écrire à 
ak."<t1ntirr.'1o11~!Jlllll"1 et à 
nommer le nom d'un des mu11-
ciens des Plaat1:t IC mmtera un 

meneillcnn: ~·. 

Prépun.-~~.,~~~I 
proc:lWGi;..i u 
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CUiture 
Horreur, suspense, 
psychotron u 
Tnu DuaoEN 

'> r_tllmkr:(a hotm,al{t)m 

:--;'et:1nt P" un am•teur de films 
d'horreur, 1e n':u que peu de ocres 
a \"OU" ~uggcrcr. On voit rcUement 
J'hmrnre' d'horreurs Jans la réalité 
que JC n':u 1amais eu envie d'en voir 
des fictl\·es ... Cependant j'ai vu 
une qu~mtité impressionnante de 
films qw ér:uent de vr:ues horreurs! 
Pour n'en nommer que quelques­
uns : Spitt lt:'orld, Ball/tjîtld Earth 
(merci à Io Scicnto logieQ, Lt maÎ/rt 
d11 dig1111tmmt (wut mJeux écouter la 
bande-annonceQ, Crossroad.r Qc film 
de Bntney), Ptorl Horhor (avec le 
beau Ben l\ffleck .. ). u Palriolt, :Unsi 
que tous les •!S/ &% • films trop 
:unénc:uns . Je pourrais connnucr 
longtemps dans cette vCJne, m:us 
inuàlcmcnt, pwsque JC sws sûr que 
vous avez tous votre propre liste! 

Cependant, Je n'ai pas du non au 
suspense .. Et dans le genre, Cuht 
(! 997, Vincenzo NaraLi, Canad:i, 90 
min.) est dèfiruovement le meilleur 
film que 1'a1 vu de ma vie. Sept 
étrangers très cliffércnrs les uns des 
autres, se retrouvent, sans savoir 
pourquoi, dans un immense cube. 
Cc cube, à l'exemple de cclw de 
Rub1k, est composé de milliers 
d'•utres cubes qui forment des 
pièces... lis doivent donc réussjr â se 

RENAUD O'ANDRt 

rtrw11d.da11drt{a.)pr>/ymll.ta 

dCplaccr à tr:iver; celles-et en évuant 

des p1egcs mortels. Pourqu01 sont· 
ils li' Trouveront-lis la sortie? Vite, 
coure7 au vidéoclub pour le savou! 
(Faites quand même attention aux 
vo1rurcsQ 

Plus rccemmcnt 1':u regardé Sow 
(2004,Jame' \X'an, États-Unis, 100 
rrun.) qw m'a tmpressionnê.Jcm'at­
tendais à un outre film de « tueur 
psychopathe •, et finalement c'est 
bien un pS)'Chopathc, mrus tl est un 
peu plus fute, il laisse ses vicames 
se tuer elles-mêmes. Ça augmente 
l'intérêt! D'ailleurs, Saw Two sera à 
l'affiche pour !'Halloween. 

Difficile de défirur le genre psy­
chotroruque, puisqu'il n'existe pas 
vraiment .. Disons tout s1mplemcnt 
qu'un bon film psychotronique 
se doit d'être risible. Souvent, 11 
emprunte le genre acaon ou horreur 
et l'amplifie 1usqu'à qu'il devienne 
une cancature. Peut budget, mau­

vais scénario et/ ou acteurs, effets 
spéciaux ridicules, etc. Si la ma1orité 
des acres que 1e vous propose ont 
été créés scion des normes psrcho­
troruqucs, certains y sonc classés 
malgré euxl 

Et pwsque ma pente sœur Valé­
rie est une 1ncon<lü.ionncllc- de cc 
genre, elle \'OUS a concocte une liste 
des films psychotromqucs à vmr . . . 
Et son premier chcnx se porte 5ur : 

l.AJ Jror\g (Titre amencaJn ~h·Ô: : 
Tht.l'lory of Rich) ( 1991. Ngru Kru 
Lam, Ho ng Kong/Japon, 9! mm.) 

Adapte d'une bande dcsSUltC, le film 
se déroule en 2001, dans une pnso n 
qui a été achetée par une grande 
entreprise. L'admirusuaaon est tom 
lement corrompue, les prisonniers 
y sont torruré~. Notre héros devra 
donc uuhser ses supers pouvoirs 
(ù vous éclate le ventre d'un seul 
coup de pomgl) pour affronter Io 
terrible« gang of four• et à sauver 
sa peau. (Attention, cc film est cbssé 
18+, pour sa VIOience « gore », et 
des scènes qui contiennent de la 

drogue!) 
Enswte K.i11/t1 daistnso (fttre 

américain : '1'trror Btntalh the S ta, 
1966, HaJlmc Sato, !tolie/Etats­
Urus/Japon, g~ mm.). Un bon vieux 
film Japonais rempli de monstres 
manns en caoutchouc qw se battent, 

contrôlés par un scientifique fou qw 
rêve de régner sur le monde avec 
ses b1bmes, belle fille en détresse 
mclusc. Fou nre garano! 

J Dnnk your Blood (D2v1d E. 
Durston, 1970, États-Unis, 90 mm.) 

Des lupp1es satarustes terron~t un 
peot village. Lorsqu'ils s'attaquent 
impunément à une gencille dame, 
le neveu de celle-ci décidera de 
prendre sa revanche en leur donnant 
du pâté à la viande conmmmé par 
le sang d'un cluen qui a la rage ... 
S'enswt un carnage entre les mem­
bres du groupe, tous enragés sauf 
un. Survivra-t-il? 

7'l>t Jf"1z.ard of Gort (Herschcll 
Gordon Lewis, 1970, États-Urus, 90 
mm.) Cn étrange magicien tue son 
assistance et des volontai.rcs par ses 
tours de magic, des gcn~ se déc1>m .. 
posent sans rat~on .. . L'enquête est 
ouverte .•. 

Plonhon (Titre américain Crta· 

l JJ 1994, ~lasS1m1 . 
/11rtJ fro"' tht A 'r/ . ' 6 . ) Des 

C rchl Icahe, 8 nun-
}i3no e . : rient un bat~u 
adolescents' approp lcine tcrnpéte 

errouvcnt en p 
et se r _ E; . ·demn1ent, une 

. l'ocean. \ 1 · 
dans . les menace. Puis, 
g rosse crearurc . ar 

· fill se fan agresser P• 
l'une d~s rur:smarine et elle accou 
cette crea d'oeufs de poisson. 
che finalement 

Owchc! 1 . 
Et chaque genre ayant ses c asst 

ues les voici. The Blob (1958, lrvm 
qS y," rthjr Etats-Urus, 86 rrun.) eawo ., 
Ùn extra-terrestre, ayant l'apparence 

du Jcll-0, se pose sur notre planète, 
et s'empiffre d'humains, qw devien­

nent eux aussi duJcll-0 ... 
Allotk of lbt Kil/ers Toma/ou 

(1978, John De Bcllo, Érars-Ums, 
87 min.) Un groupe de scientifiques 
s'urussent pour tenter sauver la pla­
nète de l'mwSJon de la tomate géné 
tiquemcnt modifiée qw TUE 1 

Tht /\1111nmy (1932, Karl Freund, 
États-l'ois, 7 3 mm.) Boris Karloff, 
ç2 vous dtt quelque chose? Cet 
acteur d'ongme bntannique a joui: 
dans plus de 150 films jusqu'à sa 
mort en 1969 (il a entre autres 

interpreté le monstre mal-aimê J.: 
la version originale de h-anlunston 

n'c~t pas avec cette prcsuuon qu~on 
<c fera une 1Jée claire d' frkmd. 

li e1a1t temp5 pour un 2 Guru 
et une escapade à la SA T. question 
de' oir" la charmante r ida pourr:ut 
uuhser l'énergie supplémenrnire 
fournae par ma canette 

en 1931). Ht M11111nq fil 
d 'h • d . 1 • • rn culte orreur c a decennie 19 • . d 30 
n est ev1 emme.nt, pas un fil~ 
psychotrnmque a 1 ongin , 

' 1 . e .. •lais 
lorsqu on. c v1S1onne auiourd'hui 
il en possedc toutes les caractêasu' 
ques! En 1. 921, un groupe d' 1 . exp 0 . 
rateurs bntanruqucs se tendent en 

Ég)'pte et y découvrent la tornbe du 

prince lm Ho-Tep. Ils découvreni 
également un rouleau de pap -ru 

.. · 1 ) .. 
qu cVlc emment un petit débuuni 
va lire à voix haute, et réalisent trop 
tard que sa lecture fera revivre lm. 
H o-Tep. S'en swt la quête du Pnnce 

pour retrouver la femme qu'il a jadis 
aimé, mamtenant ré.Incarnée sous la 
forme d'une belle femmel 

Ici, le film d'horreur améncain 

des années 1970 par excellence. 
Une vraie blague, sunout les qwazc 
dernières minutes, un gros plan sur 
les yeux affolés de la belle fille pose 

au piège ... (LOL) Tht Texas Cham 
Saru Mos1ocrt, Port One (1974, Tobe 

l looper, Etats-Unis, 83 min.) Une 

gang d'luppies traverse le Texas 
et décident de prendre une pause 

dans une \'leille maison abandon­

née. Ils seront bientôt pourchassés 
par un maniaque (dont la fanulle 

en tière est dérangée) qw utilise sa 

tronçonneuse pour pwur les ado­
lescencs qui ne respectent pas les 
règles (Lire tCJ : fumer de la drogue 

et f:ure l'amour avant le marugcry. 

Et il nous refait le coup clix ans plus 
tard : Tht T exo11 Cham Sow :\10110· 

crt, Pari Tll'o (1985, Tobe Hooper, 

Etats- U ms, 89 mm.) lei, même 
scénario, m ais en bonus l'acteur 
Denrus Hopper, qw joue le rôle 

du shénf du co in, dont la ne est 
consacrée à tuer tous les maniaques 
à la tronçonneuse! 

Sur ce, bonne récolte de bon­

bons' 

blanc attir:un, la pétillante Feistétlit 
un festin pour les yeux. Dans les 
éclaboussements de la foule, elle 
danse et chante sans gêne, donnant 
couleur et 101c à la foule. Cher­
chant les chansons plus connues. 
c'est vers la fin que je trouve mon 

compte. lis cnfilèrellt 
il la suite mes préfé­

rées Almos/ CriMU et 

l:.tant malade, je me 5U1S dJt : H juste 
un groupe et puts au hl! l> C n 
parmi t0us ks groupes présentés 

vendredi passé dans k cadre de 
la 7• éd11wn Ju .\!EG. Un seul 
parmi 16 groupes et DJs provenant 
d',\ménque et d'Jouropc. Le tout 
disperse dans trois salles, de qu01 
syas.,.ourd1r 1usqu•à 3h00 du n1aon. 
Je commence, géographie suggcre, 
par la SA T, heu Je préd1lect1on 
P'>ur l'cxpcnmcntat.1on musicale 
a :\lontrcal' Aux platines, le JCUne 
canadien Jcsse Snmefay dcbute ma 
soucc et ne me fan pas regretter 
d'être venu. Ses mix cxpért-dan­
sablcs rafraiclusscnt des cxpén­
mcntalcs auxquels nous 2 habitués 
la SAT. Mon premJer Guru bu 
dans un verre avec une p>ille et un 
quaracr Je citron me botte pour 
danser alors que la ull~ se rempLit 
tranquillement. A un com de rue 
de li, je nis vmr cc qw se posse 2u 

MctropoLis. A ma surprise, la salle 
esc remplie 1u,qu'au plafond. Ce;t 
de la mezzanine que J'ai pu adorer 
la pcrfor1nancc surprenante et 
déconcertante: <le }ad hiir & T ..11111 .. 

bt"ob. JI~ ~ont seuls sur ~cène avec 
2 micros, quelques pedalc< a effets 
et leur géruc, celui du m1n1malismc 

cr de la créaovné. I.e pnnc1pc est 
simple : l'un fait un <)'thmc avec sa 

bouche, et une fois l'1ntro firuc, 11 
appuie sur sa pédale .i loop et le' 
mus1c1cns imagmaires apparrusscnt. 
Une fo" l'ambiance mstallée, le' 
deux rappent énergiquemc-nt, l'un 
dans un amalgame de mc'HS et 
de spasmes bucaux. l'autre clans 
une danse eptleptique charmante. 
Un des meilleurs danseur que j'ru 
jamais vu! Déconcertant, mais très 
2pprécié! 

tulé /Jlmd1. T'1dèlc • leur.; .1gaç.1nte 
habitude, les gcmteurs du groupe 
soupoudrent leurs chansons lan 
gourcuscs d'un pop 1ntcrcssant. 
Cc <.tUi est .tgaçant, c'est la 1mc que 
nous procure cc pop, s:ms 1am.lis 
atteindre Il s;t11sfact11m recherchée. 
un peu pour nc>us c.ltrc <lu •ils sont 
c:ipablcs <le nom; fa.ire pla1s1r, m~us 
c1u'ils ne sont p:1s putes. C'est une 

façon de ne pas sombrer dan< le 
honteux commercial, 1'imagtnc. 
Style hun1omtique ou pcrsonnalite 
forte, le chanteur parair dém~rant 
el sarcasrilluc envcr" le public qui 
ne srut pas à qurn s'attendre de se 

groupe naissant. Avec quelques 
tres bonnes pièces (ut1hsaoon mté­
ressante des violons), cc nouveau 
proiet volummeux en membres et 
en diversité instrumentale devra 
trouver un peu d'énergie et de pré­
sence sur scène afin de décoller de 
son ile. Le potentiel est liai I..a der­
nicrc performance du groupe ~t 
dopée d'adrénaline avec guitare 
Lancée et batterie démanbrœ, Ce 

Sans perdre de 
Lemps, et pour ne pas 
refroidir la foule de 
d.mscurs que venait de 
cuisiner Mttope • .\da 

'Pinne efficacement. 
.\ccrochante et •brnu. 
lante. elle ne <ort pas 
des senoers battus. Ses 
crescendos et reprises 
de beat Sont cadrés 
dans le moule habituel 

du techno. On la sur- The Islands 

prend par moments à chanter live 
sur des pistes plus calmes J ' . 
p 1 .enai 

Aprês une d1scu~sion sur la 
musique 2vec un des nombreux 
anglophones incite de McGill pré­
sent, c'est avec 2ppréhens1on que 
J'écoutcs les prcmicrcs notes du 
nouveau projet des Unuonu, inti-

as e temps de voir où elle s'en va 
~vec sa VOIX, j'ai Br11keir Soda/ 
a aller voir! Le dou de b. ~';' 
Métropolis. u 

Déjà sur scœe.1•llhnlda • 
SC collectir lOa>atoi. qu eat 

~ C'est'daa 1·-=ra: 
quei.~'flt..V•~ 
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CUiture TIJ 
Grands 

{,r;md' B>llcr:. l..uu 
d< \ lonttnl d bu« ,-en- anMè 

"' l..t Blk f Bd un 'P<et>ck 
prn--ntc m prcm1crc mon.Iule Il 
, '&"d'une cho~'T'Jpluc .tmb1t1cu,e 
de ~<r lkllrbi. un •Un'<"Ur \"t'<.kttc 
Ju lùllèt de :npcrn :\ .tth'tt.11 de 

Pm>. 
/JI & ,, tJ & nc !leu- p=cnt< 

~s k c >nr, populaire de faç,1n 
~'Tt'rc r ..a.r cnmrc, il (11 .\hc.,rdc 1c ... 
pnnap>u\ rhème>, 'ou k,, d1trcn:n· 

cc. l'lltlOur, c1c J .1 pièce ddmrc plr 
un-rolodc Li Belle, nl\U'\ dc:rrn.tntr.uit 
1 Ul~OUCJ.20C't' de lJ ICUOe:)!'iC une 
cnt.utt JllUc :m nuhêu de ~e' pdu 
~ lA' pubbc de.:oun.- ensuite 'on 
monJc unJ~n.urc. lor.-quc tou~ h.' 
Jin~ enm:nt r-n ~cène vCt\ts dc­
ditîcrcnn- costume:-< ui" colore'- Cc!> 

dcnuers •ont unpn:woruunt>- de p.tr 
leur Jn·crsttc et leur on~:uuhte S'en 
,Ull une ~ne de <cènt•s un peu dcbn · 
d<c> et mcomprcllcn;ibfc, p<'ur cclu. 

'JUI n'1ur.1 ru rns I• ('<:tnc de eter 
lUl ~our d"ttiJ a S1\ll pt't>gr:t.tll."llC. f l 

mu:s.1'-lu conr l'!'.'(lol>nunc d1: l 1l"!CO.. 

'1. A comr.aJ::Ot; b pn,ducuon I,, 
m!l1c.1 ntc- t..lu t~mr~ tn~iu1t J.'nlk ur. 
bien le c-1rnctcrC:' o1bscran de 1-t Bht 
•fa& 

1..i Jcuxn:m<" puuc Ju "'P'"-cucli: 
c;;t don mot Li. rlus lnt<:-r '!U0t(' 
D _ sol(h ct d'"·~ duo ~c SU('l."'èd<'nt, 

cntrtcoupc" p.u Jcs sec-ne' th: 

).'tt>Up<'. 'JW '<mhtem plu, <>f!:àtu> <'<'' 

pour k spcct:ncur qw ,,,lt l.t p1Ccc 
("<'Ur h première ft.)!S... 

1 ,.,. Gr-.lnd' H.ùk1' Uin.1Jrcns de 
:'-lomréal otfi<:nt donc au pubhc w1c 
prtm1cre pnlducrion lOtC'ccs,Jntc, 
ma.lgrc qu'elle "OU peut-erre- moins 
accc~s1bk· a tous P.H c'>ntre, lc:s 
c.."\ .. S.tumcs con~ p.tr \ "'J.lênc Bcm1an 

ot~nt ;1 cu..x !-culs W1 5p«t~ldc "Ù~'Tlc 
J'uuérèt. 

Le:- .un..accurs Je danse peu' cnt 
1.ller voit tu Thdtrc \fabtlnncu\ c 
Je l> PIJec des .\ns. les z- et 29 
oetobn: aiMr que le< 4 et 5 m>n:mbn: 
prochains 

Super autonomie allant 
1usqu a 50 l1eures 

L" rt e pl 
rapport. .. 

n Cc roi111 .1ml ne..~ 
JU!\tcmcnt mon \UICI 

c.I~ l.t 'cnuinc, smt 
l:t pièce de thcâ1 rc..· 
IJ11.-kmm1J~r l·11/lrr . 

.\fl \IO!Rl 1· (tl "'>' FRtDERIC SAVAGE 

(MJ. • .,. 

C'cu' Je: \ous qu1 one lu mi prt"­
mtt'fl;' collJhor:;'\Ut'\n J.\'et.: le l\'h' 
a.1rc.~, rmt 'ùn·mc.·nt rcm:-.rqut: quc- k 
~\1tn de C\lmb.ttfrt" nlc!<i. pn.:ju~s 
et d".1\01r une' uc Jute-rente: :-ur U 
rc:J.litc '.'ot'nt pour mn1 un mntcur .1 
nu "'ou de cooru.itrc.. Bien entendu, 
dcs.1prn:ndn- cc qui t.ut de nou' 
cc que nou~ ~ommc' n'est p:.1!" une 
t.ic:hc Jt:o:cc. l1cs.ipprcnJrc que 

l + l = 2 c't pn.-"·fUC 1mpc.1ss1blc pt'ur 
le.' comm.un de~ Oll lrtcl. ~Lus pensez 
"'lmplcmcnt à un C\.l·n1plc co nnu de 
tou!', Em"'tc.:m. et ;a l'imp.t~r qu'tl :i 
eu sur l'hunun1tc, p.u le rejet de 
l'tdcc d'un univcr' ltnc>Jrc (qut, 
1us\.1uc- IJ, f:als.ut rcpll!'cr to ures 
no!\ n\0<.~dü •. 1uons "ur 1.i ~comcrnc 
euclidienne). Cette ch>ncc, que 
dt"' JC'"1 CC dl'tl <.fo COOCC\ Olr dtffc 
rcmmcnt, c.ltsponible J rou"' C'ClL' 

qw ,·culcnr \ mettre un peu de leur 
tcmp!<, n 'c$t pas le propre de cc 

w>nd esprit. J.'mcrO\.lblc rroi<rè' 
des ~c1cncc~ (.mt.uu hum.une' que 
n.mircUcs) dur;mt k dcmter siècle, 
ont pernus une cffcn·c!'CCncc 

mcro\ :i.blc de gr.md!\ penseurs. 

trrrJ) I>l l l '\Il 1. RJ Pourquoi 
J.llc.-r \ rnr cette..· ptece? Prcm1~rc 
ment, pJrcc yuc:: nous conruu-;snnc;. 
t\)US la sphère ~<lÙC!i-H.JUC ÙC" ril\: 
$Jultc l lclènc et que Buckmm<ter 
Fulkr en c~t l'archuc..·cre 1.rgumcnc 
de vcntl· p1r !'Cnnmcnt d'appar 
ccn.incc). Dcuxlèmcmcnc, parce 
que l'mtcrprCtat1nn de Budn· pA.r 

Jean llntl>cd e<r tmprcgnec de 
l'mtdhgc..·ncc de cc grand homme 
argument de 'ente par le mérite 

qu.1Jir.mi du prodwt) . Je pourr.u' 
factlcmcnr conanucr ~t\ cc c..l';iutrcs 
UJ.,.ttm1cnts de '·ente. nu1s JC fiwra1s 
pu ruiner mon .tr)?Umcnt d'.a.uroritc 

• tvcc l1opCr.1a<H1 dc:shum.imsnntc 
yuc rcprc;oi;c..·n[c b 'ente. Cc que JC 
ne vcu' p.1s faire car 13ucky était 
.wlnt toue cc lfUC l'on nomme un 
humam,.tc. 

Donc. lorsque l'on <c prcscntc ;, 
l'w1c des rcprëscn.uoons,. on assiste 
.1 un c'posC magistr.iJ sur la vie 

d'un .1utodiùacrc. d'w1 :uchirectc, 
J'un 11wcntcur, J'un penseur qui 

:tura su transformer le monde owcc 
les quck1uc!- ressources nu~cs :\ s;l 
c..Uspos1uun: le ùon de cnncc\·uir 
d1ffcremmcnt et l':imour de l'hu 

Rose barbe à papa 

/IAP3 

~.·et t1Qt dt 3 nmll..lft·~ INh.H""û dt..~ 3 ht lffC'"-\ 

1 • ,~ .., 1,..... Aù dl' c.""\p..tcrt1· df' r(•cti,uqe 
MA MUSIQUE. MON STYLE. 

PAGt: '7 

m.\llllc Ccc hununc seul en sccnc. 

(je c.h'- homme.: c.u 1c ne s:us pas 
st 1'a1 eu .1ffatrc .1 un Je.in Boil.ml 
illum1nê ou .i un Buckmm•tcr F1ùlcr 
rcinc.trné), rcuss1t '' nc>us fatrc nrc 
JlUnc et ;i nous fa.arc pleurer de 
bonheur. C(lmmcnc? Simplement, 
en nous expliquant la \réritC sur 
notre monde, en renvcr.-;\nt nos 
concepaons qui limitent nos pro· 
grès, et le plus important, en nous 
faisant sentir J Jommc. 

Je d<us vnus dlCc que si fa,·1is eu 
plus d'espace pour ma chrnniquc. 
ÎY :tur.us 1oint le texte de Il ptc':cc de 
the.lue :ifin <le partager a\·cc tous, 
un évènement qui m'ot t.ransporte 
:\ cent licu...x de la noirceur de Li 
vie. "\lalhcurcuscmcnt pour vou~ 
et hcureuscmcnc pour les arbres, 

cela m'est impossible, ma..is je tiens 

quand même à vous ~ug_~r un site 
internet digne d'intérêts : U'JJ'IP.bji . 
OTJ: (Buckmmster Fuller Institute). 
Qw SJlt, peut-être que l'cxploraoon 
de cc snc vous ouvrim à l'idée <le 
conccvo1r d1ffére.mmcnt, ou \'Ou!\ 

donnera les atles pour vous rendre 
'\·mr • 

B11rkn111ultr hilkr: .\fùnoim (fi 11ry1-

térrs) dl l'Un11~n. 

Ju<qu'au 5 novembre 2005 a 
la Salle Fred-Barry, 4353, rue Stc 
Cathc:nne Est a Montréal, Réserva­
tions . (514) 253-8974 

SONY. 

Blanc coco 

·C&t:<M a~ mhut•-a,._,.,, 
lonnttt A TR'I0:3pt.. Il "8 -

Incomparable~ 
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IL UR !:I RUOIR Dl/ 5FORT 
Les Carabins matent les Huskies 
PHILI,,E NAUlT 

,.".Ni~tl,.,., ntllra 

\, " '?>"'-'-" Carabins recet'Dimt 
sam' d1 dtrmer lu p111ssa11ts 
Huskies dt St-,\Iaryj- akm que 
ru iquipes s'affro11taùnt pour la 
pm11ure fais. 

Il faut savo1r que l'équipe de la 
'\.ouvellc-Écossc forme l'une des 
plus belles crac!toons du football 
canadien. :\ vrat cltre, les Huskies 
ccrroriscnt les maritimes années 
apre' années, un peu comme le 
Rouge et or par chez nous lors de 
la derruè:rc décenrue. En fait, les 
Huskies sont les principatL"< adver­
'\,1.lrcs des Rouge et or alors qu'ils 
ont Cré couronnés champions 
canac!tens en 2002 et 2001. 

!.es Carabins n'ont pas du 
cout semblé inàmidés alors qu'ils 
ont cntrcpns la partie en inscn­
vant un touché dès la 3e rrunute. 
'.\!ocre quart Jodo1n (14 en 24 
pour 225 verges, 3 touchés et 1 
lllterccprion) a rejoint le prolifique 
Olivier Pellerin (2 passes captées 
pour 89 verges et 1 touché) sur 

a complètement arrêté la course 
ne laissant que quelques rructtes 
aux deux porteurs de ballon des 
Anglats. Ow, cc Mullings fut cdw 
qw a récolté le plus de verges a\'Cc 
son curnulaof de 17 verges! Ouf, 
vous devinez ainsi que le reste du 
match fut l'affaire de nos bleus .. 

Anton Butcau-Protz a ams1 
répliqué avant la mi-temps en 
captant sa première passe de 
touché en carrière avec seulement 
28 secondes à faire, forgeant de 
cc coup un potntagc de 16· 10 à 
la pause. 

Les Carabins ont repns de 
plus bel alors que Mroué (164 
verges en 21 courses) a parcouru 
6 verges pour améliorer le son de 
son équipe. Il est à noter que l'ex­
cellent botteur Jcan·Luc l.2.marche 
a manqué la transformation sur 
ce 1eu. 

Parlant de notre peot '.\!roué, tl 
a excellé en suivant ses bloqueurs 
à merveille. Il a porté sa fiche à 
926 verges depws le début de la 
saison et il ne lui manque plus que 
102 verges afin de battre le record 
de la conférence québécoise. Mal­
heureusement pour lui, il va se 

de touché de 4 verges alors que 
la recrue Sébasnen Bourassa l'a 
swvt en tnterceptant une pa.sse du 
quart des anglats avant de filer sur 
35 verges sous l'acclamation des 
4603 spectateurs. Ccrtamement 
le plus beau moment de sa courte 
carrière. 

Voilà, il en étatt fait des Hus­
kies, ils ont dû se taper une quin­
zaine d'heures d'autobus afin de 
rentrer à la mruson. Own, on doit 
admettre que ce n'est pas tou1ou~ 
faole la vie d'athlete; cse, il n'y a pas 
que les cheerleaders dans la vie. li 
y en a qw semblent malencontreu­
sement l'oublier .. _ 

Potntage final donc de 39-11 
en faveur de vos favons. Ils vont 
maintenant parcounr l'autoroute 
20 samedi prochain afin de se 
battre contre les ternbles gars 
de Québec. Oui, on se répète, 
mats ce match, qw va entre autre 
détermmé le gagnant de la saison 
régulière, va également servir de 
prélude a la finale prov10c1ale tant 
attendue, tout en permettant de 
contempler l'évolution effectuée 
par nos bleus. Go Haps Go• 
Oups .... 

le face-à-loce entre les Caroblns et les dongereux Huskies de St-Mary's n'a finalement pas été aussi _serré que 
l'on le croyait. Est-ce que la réputation d e ces derniers est trop forte ou est-ce nos soldats qu.I sont reellement 
devenus une puissance canadienne? C'est ce que nous seron~ la sema!ne prochaine alors qu Ils rendront visite 
aux gagnants de la dernlére Coupe Vanler. le Rouge el or de 1 Unlverslte lavai. 

une dmance de 23 verges pour buter aux «avocats de ia défenso, Classetnent canadien 
le majeur. la semaine prochaine alors que les 

Ce sont toutefois les Huskies siens seront a Québec. L'éqwpe 
qw ont cnmmé le 2e quart en force de la capitale n'est pas tri:s géné­
cn 10scnvant un placement de 36 reuse par la voix terrestre comme 
verges puis un touché sur une en témoigne le maigre rotai de 19 
course de 5 verges de Lcslte Mul- verges cumulées par ..\1roué contre 
ltngs (5 courses pour 17 verges). les rouges plutôt cette saison. 
Oui, cette dernière statistique li n'en demeure pas motos que 
évoque lmeralement le déroule- les Carabms ont gardé le meilleur 
ment de la parue Les Huskies pour la fin alors qu'ils ont marqué 
n'ont pas été m;iuvai<, favomant 2 touchés en 38 secondes en début 
avec confiance un 1eu de passe adc de 4c quart. Paolo Damas-Café 
quat 'foutefo1s, notre défem1ve a mut d'abord capté une passe 

1. Laval (1) 
2. Saskatchell'all (2) 
3. lPi!frid L111mer (3) 
4. Mo11treal (4) 
5. Alberta (5) 
6. Ollawa (6) 
7. Concordia (7) 
8. ll7eslern Ontario (8) 
9. ,\!a11itoba (9) 
10. )tFX (XR) 

~ 
i 

V otre valeureux journaliste 

va p rendre la route samedi 
prochain afin d'être aux p remières loges lors de 
!'affrontement endiablé entre les Rouge et or de 
/'Université Laval et nos bleus. Les équipes se 
disputeront la première p lace au classement pour 

l'occasion. Allez les bleus! 

Le Polyscope 
recherche 

Oh que out Le Potyscope (et surtout son formidable Responsable de.s sports!) elf à Io 
recherche d e cette mervellleuse créature . Cette beauté de Io nature semble quel­
que peu gênée (et surtout ne pas reconnaître son talent; Pourtant votre compagnon 
soit c oncéder du talent lorsqu'il en vott .. ) comme en témoigne cette main dressée 
au moment où notre vaillant photographe ollott c roquer son Joli minois. 
0!"· ce~o touche d'emblée votre cherreporleur. En effet, n aime bien Io Hmldtté 
dt;gogee par cet ange et Il va même jusqu'à admettre qu'il aimerait bien le 
devergonder (le masculin Ici employé est bel et bien pour l'ange évtdem­
mentl}. Hum en fott, on entend Ici par 11dévergonden1 le fatt qu'll lul enselgneratt 
les belles choses de la vie si vous voyez ce que l'on veut slgntner, comme 
jouer au docteur par exemple ... 
AJors oui, si vous avez Io chance d'admirer (et surtout de reconnaitrel) ce 
splendide spécl'!1en, s'll vous plaif, qui que vous soyez, ayez l'amabfltte de 
nous renseigner a sport@polyscope.qc.ca. 

Equipe PJ V D N PP PC PTS 

Laval 

Montréal 

Concordia 
Sherbrooke 

Bishop's 
McGill 

7 
7 
7 
7 

7 
7 

7 
6 
5 
3 

1 
1 

0 
1 

2 
4 

6 

0 251 68 14 
0 220 103 12 
0 227 134 10 
0 146 215 6 
0 121 2 
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IL UR~ RUOIR Dl./ 5FORT 
Mroué nommé joueur offensif de la semaine 
BENOIT M oNGEON 

c /J;/vJratu•sf><'"" 

Pour une 2c fo1:-. cc.:ttc ~al.son, le por­
i:cur dc b:illon de l'équipe <le football 

d<" (;ir.ibtn< de l"l'rm-.:rsité de Mon­

rretl. Jo<eph \froué. est nommé le 

10ucur offensif de la sematne au 
"1ll de la !J~e de football univer­
m~rc du Qucbec (LFUQ suite 

2 " perform•nce de samedi face 

2ux Huslae. 

de l'l.iruver­

sHc a1nt­

) fm 's. 
1 • é tu -

dllnt en 

educat1on 
pb.-stquc de 

22 ans et 
or1g1na1Cc 

de Québec 

.i cumulé 
des gains au 

<ol de 164 
\ergcs en 
plus d'tns­

cnrc son 7e 

touche de la 

campagne 
dans une bnllante victoire de 39 à 

11 des Bleus sur leurs rivaux de la 

conférence de l'Atlantique. 

Joueur de troisième année à 
l'l'dcM, Mroué a rum1 maintenu une 

moyenne de 7,8 verges par portcc. 

À 102 verges d'un record 

Ce gain de 164 verges porte main­

tenant son tocù en 2005 à 926 verges, 

soit à 102 verges du record de Li con 

f&ence québécoise. Cette marque de 
1028 verges av:m été établie en 1986 

par Mark Brown des Ravens de l'Lru­

versité C.1.r­
letoo. 

c 
samcdt à 
n11di, les 
Carabins 

seront 3 
l'Unl\·cr 

stté Laval 
dans un 

match où 
le titre Je 

, la saison 
~ 
0 rq~ultcrc i !\Cra à l'cn­
o jeu. 

! L c 
~ prochain 
4 match •lu 

CEPSL'M, Li dcnu-finale provinciale 

(ad,·ersrure à détennmer) se ticndr> le 
samedi 5 nm•embrc à l 3h. 

La voilà! 

Eh b urprls de nouveau en vous 
d. l•n oui. votre coquin de )ournoilste vous a sd 1 quel Hehehe. Non mals 
evonant d'Ofes et déjà la mervellleuse meneuse e c a ournée en ce vendredi 

quo!· <'•si qu'il souhaite ensoleiller quelque P~~a:~!'." .!ela doit présager quel· 
0
Pl••-mldl pluvieux. Quoi, 11 fait soleil? Quel m ochement entre un vieil 

que Chose de bien. quelque chose comm~ un rappr enchant our l 'alcool 
Oicoollqu• flnl (le tetme t<flnln évoquant Ici auta~t ~l~ader H:v oui même 
queie nombre d'années passé o la Poly) el une c e ... · 
les P<luvres grincheux ont le droit de rêver. 

DEMI-FINALE 
P OVINC/ALE 

Billets en vente à partir de 10 $ 
Au CEPSUM 

21 OO, boui . Ëdouard-Montpet it 
Sur le réseau Ticketpro 

(5 14) 908-9090 
www.ticketpro .ca 

sso. ~~:;.,, 

www.carabins.umontreal.ca 
Université Jh 

de Montréal 
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ÉTUDIANTE 
Collecte de sang d•HÉMA-QUÉBEC 

' , a recole Polytechnique 
Au foyer du 2e étage, pavillon principal 

le lundi 31 octobre 
le mardi 1er novembre 2005 

De 9 h 30 à 16 h 30 

SÉANCES D'INFORMATION 
PROGRAMME D'ÉCHANGES ÉTUDIANTS 
AUTOMNE 2006 ET HIVER 2007 

~ ËCOLE 
POLYTECNlllOUE 
MONTRËAL 

Toutes les séances se 
tiendront les jeudis 

de 12h 30à 13 h 30 
au local A-522 

27 OCTOBRE 
24NOVEMBRE 
Séances d'information générale sur tous 
les programmes d'échanges offerts. 

3 NOVEMBRE 
Séance d'information spéciale pour les 
étudiants de génie civil. 

10 NOVEMBRE 
Séance d'information spéciale pour les 
étudiants de génie industriel. 

17 NOVEMBRE 
Séance d'information spéciale pour les 
étudiants de génie chimique. 

INFORMATION 
Pour obtenir tous les détails sur les différents 
programmes d'échanges offerts, visitez le .... 
httpJ/www polymtl ça/echanges 

Servk• aux "1Jdiants (C-240) 

AU CENTRE, TU TROUVERAS • 
+ Des personnes ressources il consulter • 
+ Ou soutien dans la prép d 

U b 
aration e tes devoirs et examens 

+ ne anque de références 
+ Des ressources informat1 anC1ens examens et devoirs, manuels 

Jeux mathématiques, etc ques et de perfectionnement log1c1els, tests, 

+ Des activités, ateliers 
ET EN PLUS 
+ Des collègues des am 

• 15 et une bonne ambiance de travail 

INFORMATIONS 
Dèpanement de mat~at1ques 

et de genie 1ndust1tel 
www Stmag1 polymtl ca/ccml 
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Mardi 

Pof\ ( bmc ?()tl~ t\1 fin~ dt \UU' tD\ttcr ·' l.1 rcmist du rapport 
final dt 1.- m1~ion 

\lcrcreili. le 9 noHmbre 18HOO, il l'nmphilhéâlrc Bell 

:nt..atwn fera ctat de' c<.1.ra\'.tcri .. 11quc:, p.i.111..:uhcr~:-. et de.., 
,,,mpar.111\c' ('h1fk.'.-Qucbc..-c J~ chaque "4'1.:lcur 1nJu ... tncl 

..à.Jin: k-... mdu,ln(°'\ de!!. 1ran~porb de la bioU.."'Chnologic 
et JC" t~..:hnôloglC'\ d( r mfonnation. 

Bicm enuc: a tom. ! 

La tournée 
des Comités de 

l'Halloween 
Le comné de Poly-Jeu:x organise cette année la tournée 
des comités de !'Halloween. Lors de cet événement, qw se 
déroulera lundi le 31 octobre, les érudtanis et érudiantes de 
Poh~echnique sont tnVltés à vcrur à l'école cosrumés. Les 
gens cosrumés pourront fau:e le tour des locaux de com1· 
tés (interne et éducaoon) afin d'obterur des friandises. Les 
corrutés qui veulent participer n'auront qu'à se procurer des 
friancùscs afin de les cùstribuec à lcutS ,.;sitcutS cosrumés. 

Aussi, nous organisons à la fois un concours du meilleur 
costume et des meilleures décorations de local de comité. 

Pour parocpcr au concours du meilleur cosrume, il suffit 
de pas.<er au kiosque monté au deuxième étage du pavillon 
pnncipal entre l lh20 et 12h30 et de se faire prendre en 
photo pour que les 1ugcs (les clirectcutS de Polr-Jcwc, de 
Poly-Photo et madame Ga!(Ilé de Coopoly) puissent évaluer 
le meilleur cosrumc. Quant au concoutS du meilleur local de 
co1DJté, cc seront les membres de Poly-Jcux qw décideront 
du gagnant. Les vamqueutS des deu.x concours pourront 
s'attendre à des pnx en •< liqwde » ... 

Frnalcment, des membres de Poly-Jeu.x vont faire la 
tournée de l'école afin de distribuer des friandises et d'en­
collr2ger la paroapaoon à ttévénement. 

MAxtME G AUTHIER 

·mt.urr d1 Po/yjt1<"< 

Club d'échecs: mardi, 
12h45, près de la Coop 

Lc:s Blanc~ jouent et gagnent 
P.u Elias ,\zzi, VP-échccs de Poh Jeux !;. 't'k j, ..t. ~ 

Mercredi 

.1 A 
.1 .1 .14) 

.1 
.1 

Tire de l.1 parue entre le champion d'URSS, Bons Sp:1ssk\ (blancs), 
et la Jegcndc europcenne de l'époque, Tigran Petrosjian (nnm). JI 
s'lgissrut de la 19c partte du match pour le championnat du monde de 
1969, 1ouéc a Moscou. 

{!JB, 
~~ 

.8, B. B. 
~ 

Soluuon 
1. c5 dtt5 
2 C21,;~cre4 
J Darne g<> 
4 C...bcr gS 

C'-2\o-2.licrhS 
a d4 
1-0 .\lnndon 

Jeudi Vendredi 

hlm Cincccssatrc 
(< 63(] 

Partie d'initiation au jeu PENTE 
\,·1s à tous les mtércssés de vieux jeux de soc1été oublies: Poly·Jcux vous 
1nv1te à venir découvnr PENTF. le 1cud1 3 nm cmbre à P heure au B-403. 
Un excellent JCU de s<ra 
tcgie simple et amusant . 
Des parues courtes qw !'C 

remportent en alignant 5 
pierres sur un échiquier ou 
en captun1nt 10 des pierres 
de l'adversrure: 

MAXIME RIVARD 

Polyjmx 

.. 

• 
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HorE u G Aull 
Fm·~ 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

.. ~ 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

2 novembre à 18h30 
3 et 4 octobre à 18h30 et 21h 

Amphithéâtre Bell (C-631) 
Poly 2$ / Impoly 3$ 

The Wedding Crashers 

Synopsis 

Deu.x 1eunes hommes ont pour loisir de se présenter sans 

1m:1tation dans les mariages de purs étrangers afin de boire 

et manger à gratuitement et séduire les jeunes femmes plus 

vulnérables et fleur bleue ces jours-là. Mais l'un d'eux va 

tomber amoureux d'une de ses "victimes". 

ORIL.O.,.T'\.I 1 \H T 

1 Marchand 
2- Joindre bout il bout - Se 

rendra. 
3- Remonterai, RcJè,·er.u un 

vête.ment 
4- Texas In,rruments Eqwpait 

d'armes Pronom Personnel. 
5- Tout ce qw balle n'en est pas 

(Pl.) - Entourai. 
6- Rclanf i l'ovaire - D 1vtruté de 

la terre 
7 - Perte de la mémo1re - Pas 

chC2p! 
8- Les 01sillons y eclo,enr - Vente 

au plus offr=t 
9- E<ca.rpements rocheux - Refu­

seras 
10- Se du d'une ramure creusée 

- Passent et ne nous ra1eurus­
sent pas. 

11 - Déployées Prosnruée 
12- Péossent par asphyxie - Cou­

rumes 

\ r RTIC.AI f Œ I 

1- Charlatan prétendant prédire l'ave­
rur par des carte• 

2- Se •ownetcre · Communauté russe 
Début de Totahcansmc 

J. L'ruté lingwsrique dans une phrase 
- Enquêterai 

4. Boucha avec des bnque\ - Femme 
tres chaste. 

5- Debarassas de l'écorce - A lw 
6- Brassene de rhum - Clair 
7- Sortes d'accouchements 
8- Dérivé d'hydrogi:oe Compagrue 

(Abrcv.) 
9- e permet pas d'osmose - 'e pas 

tenir compte de. 
10- Lancer - Messager 
11- Musique populaire arabe - Adrni­

nisttatncc 
12- Qw prêtent, baillent des fond s 

(Fern.) 

)ui:-:: Œ:hr l1J rb binn <Grnshrrs 
Christine cQuizzmastrice• Plante 

CO:>DŒ:--;T PARTICIPER? Venez porter dans 12 boite de Qwzz au C-630.1 (i gauche de l'ampbt­
th6iuc Self) pour ~gner des billets ga.twts (2 paire~ ~ot nrêcs chaque scmamc). 

co:--;cm.:RS: O\'D A G.\Gl\.ER 
Cmc"Ccssl..lrc lcn ruer à il. 6n de b. scs~ion un DVD p:irnu tous ceux qw 
auront putiapC au Qwn (g2grum ou pa.s) \lors venez nous \."Olr, ça pourrait êuc payant! 

1) V'mce \'aughn et ÛU'Cll Wilson. les deux \'edcnes de• The \X'ed<ling Cr.ishers •, om 1oué 
ensemble d211.S plusieurs auues films. Parmi la hstc ci-dcssou~ trouve1 1'1mru? 

.._ Su1'1k)' and Hutch 
b. Zoo l:onder 
c. Rushmore 
d. Tot:ù Recall 

2) Dan< Shan~ai 1'.rughts, avec quelle \'Celette onemalc des ans m:Jrtiaux Owen \\ilson patu-
geuc-11 la vedette? 

a. Jet LI 
b. Bruce Le<O 
c:. J1ck1c Ch1n 
d. )<211-Claude \ 'an Damme 

Stc\'en Scog:tl 

3) En 2004, O..cn \\ ilse>n 2 1uué dans le film « \!cet the Fockers-•. Ce film est la swle d'un 
film 'ic>ru en ~000. Quel est le OUC' du film ongmal? 

a. ;\fcet Jne Bl:ock 
b \kcL \ft: m St-Lou1!t 
c:. \lee1 \!) Folks 
d. \fcct the Parents 

\fcct ~te in Las \'eg~ 

4) Vi~cc Vaughn s·cst pnnopalcmcnt fait connaitre en 1oumt dam. un remake du tilm de 
.\ltrcd Hitchcock où l'on 'f vovan le cclcbrc Batc\ \ lotcl Quel c~t cc film? 

5) Vmce \'aughn a 1ouê cc1 etc tbm le film J'.1cuon • \1. and \ !" Smuh •· Dam ce film, quels 
acteurs formaJt le couple Smith ? 

r..oordonnccs pour VOU'> rcimndrc \l mu~ ~agncz 

~O~I '::::::::------------~ 
COL RRIEI. : ____________ (écrire bsiblcmem wp1) 

Bonne "crrwnc! 

Attcnoon film mrcrdit aux plus de 50 an". 


